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Nous sommes enfin entrés
dans le vif du sujet à Sacaca,

sur l’Altiplano bolivien.
La phase d’écoute active et

d’analyse concertée fut
relativement longue, mais cela

était nécessaire, tant pour
les Iles de Paix que pour
notre partenaire local,

l’association Mosoj Causay.
Le terrain étant bien préparé,
place aujourd’hui à l’action

avec cinq communautés pilotes.
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Pour rappel, le contexte de la zone
est particulièrement difficile. Altitude éle-
vée, aridité des terres, éloignement,
accessibilité difficile, surtout en saison
des pluies, dispersion des communau-
tés : autant d’éléments défavorables qu’il
va nous falloir surmonter.

Une région très délaissée

Il faut ajouter que la municipalité de
Sacaca se trouve à environ 10 heures de
voiture de Potosi, qui est le chef-lieu du
département dont elle fait partie. Elle
n’est donc pas desservie en priorité par
les pouvoirs publics, loin s’en faut. Qui
plus est, elle n’est guère courtisée par les
organismes de développement, et ce
pour les mêmes raisons logistiques d’éloi-
gnement et de dureté des conditions de
vie. Mosoj Causay est la seule ONG de
développement à s’être impliquée et
implantée de manière suivie dans la
région. 

Tout ceci concourt à ce que certaines
communautés placent rapidement (par-
fois trop rapidement) beaucoup d'espoirs
dans les organisations qui visitent la zone
et adoptent souvent une attitude de trop
grande attente et de passivité. Il est vrai
que les institutions de développement qui
ont travaillé dans la région se sont gé-
néralement contentées de livrer aux
campesinos des infrastructures clef sur
porte (édifices divers, aménagement de
réservoirs d’eau) sans véritable concerta-
tion ni dialogue avec les populations.

Celles-ci, faute de formation et de capaci-
tés de gestion, n’ont pas vraiment pu faire
fructifier ces cadeaux… tombés du ciel.

Démarrage
à échelle modeste

Il nous fallait donc agir avec prudence,
procéder dans les communautés à des
diagnostics physiques et socio-organisa-
tionnels, sans créer des attentes qui ne
pourraient toutes être rencontrées…  

Notre action de terrain a aujourd’hui
débuté par l’entremise d’une seule per-
sonne, Edgardo Miranda, un agronome
bolivien détaché auprès de Mosoj Causay
pour Iles de Paix. Ses journées ne comp-
tent que 24 heures, et ses moyens
matériels et d’action restent évidemment,

à ce stade, très limités. 
Il faut savoir que la région de Sacaca est

trois fois plus grande que celle de Pangor
et compte pas moins de 131 communau-
tés indigènes (35 dans la paroisse de
Pangor). Il nous fallait donc opérer une
sélection sur base de critères aussi
objectifs que possible, compte tenu du
fait qu’il nous est  impossible de répondre
actuellement aux priorités de toutes les
communautés. Nous avons donc opté
pour un processus de sélection au terme
duquel cinq d’entre elles ont été choisies
pour qu’y soient jetées les bases de notre
collaboration dans la région.

Un effet d’amorce

Nous avons retenu des communautés
relativement accessibles, disposant de
ressources en eau raisonnables, ayant un
potentiel agropastoral suffisant et pou-
vant faire état d’une certaine force en
matière de cohésion sociale et d’organi-
sation. Ce faisant, nous avons conscience
que nous ne privilégions pas les com-
munautés les plus défavorisées. Mais
à ce stade de démarrage, il est essentiel
de travailler avec des groupes qui nous
permettent d’atteindre dans un délai rai-
sonnable des effets de démonstration 
et d’essaimage. C’est de cette manière
que nous avions amorcé notre projet à
Pangor, où nous avions commencé en
1995 avec trois communautés seule-
ment. Nous y touchons aujourd’hui à des
degrés divers l’ensemble de la popula-

tion. Nous croyons à la force et
au pouvoir démultiplicateur de
l’exemple. Ce n’est qu’à partir
du moment où des dyna-
miques de développement du-
rable auront pu être induites
dans ces cinq communautés
de Sacaca que nous pourrons
alors envisager un renforce-
ment de nos capacités maté-
rielles et humaines afin d’éten-
dre nos actions dans la région.

Une région magnifique
mais d’une redoutable rudesse.
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